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Une fois qu’on prend conscience et qu’on
décide de faire des démarches pour aller en
thérapie ou en detox, il faut malheureuse-
ment être persévérant et d’attaque pour
réussir à traverser la multitude des étapes
et embûches qui risquent de faire partie de
l’aventure. Mais, reconnaître qu’on a une
dépendance aux drogues est déjà une
grosse part du travail.

Il y a différentes solutions possibles qui peuvent
s’offrir à toi :

Si ttuu as suffisamment d’argent, tu peux aller
dans un établissement privé. Habituellement,
c’est un processus assez rapide.
Tu es sur l’aide sociale, tu as accès à diffé-
rentes ressources qui peuvent t’accueillir en se
remboursant les frais avec ton chèque.
Tu travailles dans un endroit où un pro-
gramme de soutien aux employés est offert afin
de leur permettre d’avoir accès à une thérapie ou
detox par une assurance et sans perdre son
emploi. 
Tu peux demander une place dans un centre
public de réadaptation. Ce choix est gratuit avec
le régime d’assurance maladie, mais souvent
c’est celui qui prend plus de temps. 

Lorsqu’on se sent prêt, qu’on décide d’agir pour
ne plus dépendre de notre dépendance, on n’a
pas envie d’attendre car les tentations sont gran-
des et les anciennes habitudes nous suivent au
grand galop. Malheureusement, obtenir une
place en thérapie peut être un peu trop long pour
plusieurs d’entre nous. Puisque nous ne sommes
pas aux guides du Ministère de la santé et que
nous n’avons pas le pouvoir de changer ce
système, il nous reste la possibilité de te donner
de bons conseils pour ne pas abandonner ta
décision de kicker out ta dépendance.

1- Trouve des personnes significatives dans ton
entourage pour leur parler et ventiler.
2- Tu ne dois pas être seul à faire toutes ces
démarches. Il y a plusieurs professionnels de la
santé qui peuvent te soutenir dans la paperasse
et te faire connaître les différentes possibilités
qui s’offrent à toi.
3- Il faut garder le moral, mais surtout travailler
sur sa patience, et ce malgré l’urgence réelle que
tu ressens.
4- Essaie de te changer les idées par des activi-
tés que tu ne faisais plus.
5- Prend garde au Sprint final. Essaie le plus
possible de ne pas consommer plus qu’avant ta
décision d’arrêter.
6- Accepte l’aide des personnes qui t’apprécient
ou qui t’aiment et n’aies pas peur de leur deman-
der de l’aide.
7- Même si tout te semble compliqué et que
tu as l’impression que tout le système est contre
toi (tu n’as peut-être pas tort), soit attentif et res-
pectueux envers les personnes à qui tu vas
t’adresser dans l’ensemble des étapes que tu
dois franchir avant d’être admis ou évalué. Elles
sont ta porte d’entrée.

Bref, tu dois prendre ton courage à deux mains et
faire preuve de patience malgré les embûches
que tu vas rencontrer. Donnes-toi la chance de
prendre soin de toi car lorsqu’on choisit par
soi-même de le faire, c’est souvent le signe
d’une réussite. Donc, d’ici à ce que nous soyons
nommés Ministre de la santé, prends ton mal en
patience et sois fort. 

Courage !    

Kaven et Karine,
Président et Coordonnatrice 

de l’AQPSUD
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LLIIMMIITTEESS  DDEE  RREESSPPOONNSSAABBIILLIITTÉÉ  ::
TOUTE INFORMATION TOUCHANT LA SANTÉ GLOBALE NE PRÉTEND REM-
PLACER L’AVIS D’UN PROFESSIONNEL DE LA SANTÉ. IL NE S’AGIT PAS DE
CONSEILS MÉDICAUX. TOUTE DÉCISION CONCERNANT TA SANTÉ DOIT
ÊTRE PRISE EN COLLABORATION AVEC UN PROFESSIONNEL DE LA SANTÉ. 
TOUTE INFORMATION JURIDIQUE CONTENUE DANS CE JOURNAL NE PEUT
ÊTRE INTERPRÉTÉE COMME UNE OPINION JURIDIQUE. SI TU SOUHAITES
OBTENIR DES RENSEIGNEMENTS D’ORDRE JURIDIQUE TE CONCERNANT,
TU DOIS À CETTE FIN CONSULTER UN AVOCAT.

MALGRÉ QUE L’INFORMATION DE CE JOURNAL SE VEUILLE LA PLUS
ACTUELLE, COMPLÈTE ET EXHAUSTIVE POSSIBLE, NOUS NE POUVONS EN
GARANTIR L’EXACTITUDE. DE PLUS, PLUSIEURS INFORMATIONS PROVIEN-
NENT D’EXPÉRIENCES VÉCUES. LES ORGANISMES PARTENAIRES DE
CETTE PUBLICATION N’ASSUMENT AUCUNE RESPONSABILITÉ QUANT À
L’USAGE DES RENSEIGNEMENTS QUE L’ON Y RETROUVE. ILS DÉCLINENT
TOUTE RESPONSABILITÉ QUANT AU CONTENU DES RÉFÉRENCES CITÉES.

En attendant que...
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Oyé, oyé! Aujourd’hui,
venez à notre grande
liquidation annuelle. Tout
notre inventaire doit être
écoulé. Venez profiter de
nos spéciaux, des offres
incroyables!

Je suis persuadée que vous

connaissez quelqu’un dans votre

entourage qui passe tout son

temps à magasiner. Certains

achètent une tonne d’articles

parce que c’est à rabais. D’autres

arpentent les grands magasins et

se graillent de toutes sortes

d’objets  s implement  pour

relaxer. Beaucoup ont besoin du

dernier modèle de cellulaire à la

mode, même si leur précédent

faisait parfaitement l’affaire. Ça

fait plus cool... 

De nos jours, avec toute la  publi-

cité, la télévision, l’Internet et

tous les autres moyens de diffu-

sion, notre société est au prise

avec une consommation phéno-

ménale. Les gens se ruent vers

les centres commerciaux et

dépensent tous leurs revenus

dans des futilités. On peut en

nommer beaucoup : ordinateurs,

vêtements, jeux vidéo, produits

de beauté, articles ménagers et

j’en passe. Ils s’endettent pour des besoins artificiels. On leur montre une

bande-annonce d’un parfum qui attirera toutes les femmes ou bien d’un

shampoing qui leur donnera les cheveux les plus doux, ils se le procurent.

Ce dont on était parfaitement capable de se passer avant est désormais

devenu une nécessité. Mais, sommes-nous vraiment plus heureux ainsi?

Je ne pense pas. 

Le taux de dépressions ne cesse d’augmenter dans les pays développés¹.

Avec tout le stress que les gens subissent au quotidien, ils tentent de fuir

la réalité en se créant une illusion de confort et de sécurité. Plus les

années passent, plus ça s’aggrave et le pire est que c’est rendu

complètement banal. Dans les pays sous-développés, les populations

travaillent dans des conditions abominables, pendant que les grandes

corporations s’enrichissent. Un vrai mépris pour la dignité humaine. Et je

ne vous parle pas de tous les produits qui sont testés sur les animaux.

Nous sommes tous au courant de ça, mais on ferme les yeux. De plus, les

goûts ainsi que la mode changent constamment. Ce qui fait que bien

souvent un objet qui était ardemment désiré hier se retrouvera aux

ordures un an plus tard, simplement parce qu’à la télé ils ont montré un

nouveau modèle supposément plus performant. 

Les gens sont rendus de plus en plus individualistes et

se replient sur eux-mêmes. Il semble que tous nos

nouveaux moyens de communication servent plus à

nous diviser qu’à nous unir. Désormais, l’achat de

matériel divers est une vraie dépendance pour cer-

tains d’entre nous. Le système capitaliste nous encou-

rage à dépenser, et cela, au détriment de notre envi-

ronnement. Combien de personnes ont fait faillite,

parce qu’ils se sont endettés jusqu’au cou afin d’attein-

dre le rêve américain? Combien de gens passent tout

leur temps à travailler pour s’offrir des luxes dont ils

ne pourront jamais profiter car, de toute façon, ils sont

trop occupés à bosser? Nous sommes à présent escla-

ves de ce que l’on appelle notre progrès technologi-

que. Ça, c’est de l’évolution!



Herpès
L’herpès génital  est une
infection transmissible sexuelle-
ment. Il y a des traitements pour
contrôler, mais on n’en guérit
pas.

Il y a deux sortes d’herpès : l’herpès

buccal et l’herpès génital. Ils sont

causés par différentes souches du virus

de l’herpès simplex. 

Le type 1 qu’on nomme souvent « feu sauvage »

se propage surtout autour de la bouche. Le type 2
se propage surtout autour des organes génitaux.

Les deux peuvent se transmettre des organes

génitaux à la bouche et vice-versa.

Le mode de transmission est simple : tout contact

(caresse, cunnilingus, fellation, french kiss) et

toutes pénétrations vaginales et anales.

Quels sont les symptômes de l’herpès génital? 
Quand ça devient visible, il apparaît des cloques

d’eau et c’est douloureux. Généralement, ces

cloques d’eau apparaissent sur les organes géni-

taux. Ça peut apparaître sur l’anus et à l’intérieur

du vagin. Tu peux également ressentir une sensa-

tion de brûlure en urinant. Tu peux avoir de la

fièvre, des maux de tête et des bosses au niveau

des aines surtout à la première apparition.

Un léger picotement ou brûlure peut être signe

que l’infection s’en vient. Mais plusieurs person-

nes n’auront aucun symptôme !!

Comment le prévenir?
Le condom et la digue dentaire peuvent aider à

prévenir. Cependant, ils ne protègent pas à 100%

si des lésions ne sont pas couvertes. Il n’existe

pas de traitement qui marche pour guérir cette

infection. Les symptômes peuvent réapparaître

périodiquement. Les médicaments peuvent soula-

ger les symptômes, réduire la fréquence et la

durée mais en aucun cas les fait disparaître. Alors,

il faut s’abstenir d’avoir des relations sexuelles

quand on a une crise d’herpès.

Si tu penses avoir des symptômes, consulte un

médecin. L’équipe médicale pourra te conseiller

afin d’avoir une vie sexuelle saine et épanouie. 

1
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Josée,
Infomane à Montréal

Source:
¹ http://www.lundbeck.com/ca/fr/les-maladies/depression

Voici quelques alternatives 
pour surconsommer le moins possible :

- Recycle autant que tu peux.

- Renseigne-toi sur les produits D.I.Y que tu peux créer. 

(Objets pratiques ou artistiques faits à partir de matériaux 

recyclés ou inutilisés.)

- Va dans les banques alimentaires et les cuisines collectives. 

- Essaye le vélo ou les transports en commun. 

- La cohabitation est une bonne manière d’économiser sur plein 

de ressources comme l’électricité et c’est beaucoup moins 

dispendieux.

- Achète des produits locaux. 

- Fais don de tes vêtements ou tes meubles inutilisés à tes amis,     

voisins ou à des organismes communautaires.

Walt  Mard
Want...

Source:
- www.msss.gouv.qc.ca

Mumu
INFOMANE À MONTRÉAL

ILLUSTRATIONS

© Mumu
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parce que c’est socialement accepté
que ça ne peut pas rendre les gens
dépendants. Une addiction peut être
autant physique que psychologique.
Les effets diffèrent selon la composi-
tion chimique du comprimé, la dose
administrée et la sensibilité de l’indi-
vidu. Plusieurs facteurs font que
monsieur et madame tout le monde
peuvent développer une accoutu-
mance à leurs prescriptions : le fait
de vieillir, les problèmes de santé,
le stress, la solitude, le surplus
de responsabilités, les troubles du
sommeil, la dépression, etc. Mais les
médicaments sont-ils vraiment la
solution à tous nos problèmes?

Il existe plusieurs catégories de
médicaments qui sont autant
consommés dans la rue que
prescrits par un médecin. Il y a
les opiacés médicamenteux, comme
l’hydromorph et l’oxycontin®, qui
font pratiquement le même effet que
l’héroïne. Depuis 2000 au Québec,
le nombre de consommateurs
d’opiacés médicamenteux a aug-
menté de 182 %. Il y a aussi les
psychoactifs qui aident à faire
disparaître ou diminuer les souffran-

ces physiques, psychologiques ou
psychiatriques. Ils sont les plus
prescrits aux abonnés de l’assurance
maladie au Québec. 

Voici quelques exemples :
- anxiolytiques et sédatifs 

(ex. : Valium®, Ativan®)
- somnifères et hypnotiques 

(ex. :nitrazépam, Rivotril®)
- antidépresseur 

(ex. : Effexor®, Prozac®)
- antipsychotiques 

(ex. : Zyprexa®, Seroquel®)
- stabilisateur d’humeur. 

(ex. : lithium)

La toxicomanie médicamenteuse
peut entraîner des sautes d’humeur,
une baisse d’énergie, un retrait de la
vie sociale, une apparence maladive,
des effets secondaires, etc. Tu
deviens vraiment accro lorsque tu
développes une tolérance aux effets,
que tu continues d’augmenter ta
dose même si ton état s’améliore,
que tes habitudes de sommeil et
alimentaires se modifient, que tu
ressens des symptômes de sevrage.
Fais attention si tu fais des mélan-
ges, comme un stimulant avec un

Monsieur Bernier se réveille à
7h30 tous les matins. En buvant
son café, il prend 2 Concerta®,
question d’être bien éveillé pour
la journée et 3 Zyprexa® pour
les sautes d’humeur. Pour le
dîner, il prend 2 Effexor® afin de
survivre à toute cette pression
au bureau. Il répétera cet épi-
sode à 15h30 pour poursuivre
le reste de l’après-midi. Il rentre
chez lui vers 18h et avale
2 Valium® avec une coupe de
vin. Il est supposé prendre une
Valium® seulement en intense
moment de stress, mais il trouve
que ça le détend. Comme il a
de la difficulté à dormir, il
terminera sa bouteille vers
21h accompagnée de Seroquel®.

De nos jours, certains médecins dis-
tribuent à leurs patients autant de
quoi se geler qu’un pusher peut le
faire dans la rue avec ses clients.
Une drogue, tout comme un médica-
ment est une substance qui peut
affecter les processus vitaux.
Beaucoup de gens qui se considè-
rent comme de bons citoyens sont
carrément accros aux médicaments
qu’on leur prescrit. Mais ce n’est pas

UUnnee  pp’’ttiittee  ppiilluullee,,  
pplluussiieeuurrss  ggrraannuulleess......
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Sources :
- http://www.lapresse.ca/actualites/quebec-canada/sante/201110/14/01-4457534-medicaments-la-nouvelle-drogue-des-junkies.php

Mumu
INFOMANE À MONTRÉAL

ILLUSTRATIONS

© Mumu

dépresseur ou encore si tu combi-
nes de l’alcool avec des comprimés.
Cela peut être très dangereux pour
ta santé et peut aller jusqu’à causer
la mort.

Heureusement, il existe toutes sor-
tes de moyens pour te sortir d’une
dépendance aux pharmacopées.
Tu peux aller dans un centre de dés-
intox où tu seras suivi de près pour
faire ton sevrage et mieux te rétablir.
Tu peux aller suivre une thérapie où
un thérapeute t’aidera à surmonter
tes démons et fera un suivi psycho-
logique détaillé.Tu peux participer à
des groupes d’entraide où des gens
qui comprennent ton épreuve vien-
nent partager sur leur cheminement
personnel et s’encourager mutuelle-
ment. Tu peux aussi trouver une
panoplie d’informations qui t’aide-

ront à passer au travers en faisant
de la recherche sur Internet ou
dans des livres. Et bien sûr, tu
peux toujours en parler à un ami,
à un spécialiste de la santé ou à un
intervenant.

N’oublie pas que c’est pas parce
que tu es sous traitement de base
régulière que tu es au pris avec
un problème de dépendance.
Consulte ton médecin avant de
cesser ton traitement. 
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EEsstt--ccee  qquuee  ttuu  aass  ddééjjàà  ééttéé  mmaall  pprriiss,,  ssaannss  mmaattéérriieell
ddee  ccoonnssoommmmaattiioonn  lloorrssqquuee  ttuu  eess  aaiill lleeuurrss  qquu’’aauu
cceennttrree--vviill llee??  MMooii,,  jjee  ssuuiiss  ddaannss  llee  qquuaarrttiieerr
SSaaiinntt--MMiicchheell  ddaannss  llee  nnoorrdd  ddee
MMoonnttrrééaall  eett  qquuaanndd  jjee  ppaarrss
ssuurr  llaa  GGOO,,  qquuee  llee  MMééttrroo
eesstt  ffeerrmméé  oouu  qquuee  jjee  nn’’aaii
ppaass  dd’’aarrggeenntt  ppoouurr
llaa  bbuuss,,  llàà  jjee  ssuuiiss
ddaannss  llaa   mmeerrdd ee ……
JJ ee   nn’’aavvaaiiss  vvuu  aauuccuunn
cceennttrree  ddee  rrééccuuppéérraattiioonn
ddee  sseerriinngguueess,,  ddee  CCLLSSCC  nnii
ddee  pphhaarrmmaacciiee  qquuii  vveenndd  dduu
mmaattéérriieell  ssttéérriillee  ddaannss  mmoonn
ccooiinn..

Alors, il fallait que je parte à
l’aventure dans cette jungle
qui s’appelle le centre-ville.
Mettons que j’aime pu trop
mettre les pieds là pour rien!
Mais des fois on n’a pas trop le
choix ! Donc je me load du mieux
que je peux, sans ramener mes
vieilles parce que j’en ai trop. De
plus, je ne veux pas me faire accoster
par les polices du Métro parce que j’ai
pas payé mon billet de transport et que je
suis sous mandat. Bref, ma garde-robe
déborde de vielles flûtes depuis des mois
et j’aimerais bien m’en débarrasser.

Dernièrement, j’ai reçu un appel de quelqu’un
qui travaille à l’AQPSUD et qui m’a demandé
si je pouvais aller rencontrer une dame qui
travaille à la Direction de Santé Publique de
Montréal. Elle voulait que je participe à la for-
mation du personnel du CLSC St-Michel comme
co-animateur. Je devais faire un petit partage
sur le milieu de la consommation et sur mon
expérience concernant les échanges de serin-
gues. Je devais répondre aux questions des
infirmières, des médecins et du personnel du
CLSC. Ils m’ont demandé quels sont les points

importants pour un usager pour bien faire fonctionner leur
centre d’échanges. Point #1, je leurs ai dit que le temps était
primordial pour tout UDI, on est pressé! SVP, pas de juge-
ments venant du personnel, on se fait déjà assez juger de
même. On le sait qu’on se fait du mal, pas besoin d’en rajou-
ter… Ensuite, ils m’ont fait part de leurs inquiétudes. Ben
oui, eux aussi ils sentent qu’on les juge des fois!

C’était supposé durer 30 minutes et finalement, à ma grande
surprise, il y a eu 1h30 de questionnements sur tout plein

de sujets les plus surprenants les uns que les
autres. La question la plus dure était : « quel effet

fait la drogue et que prévois-tu faire dans le
futur? » Là j’étais bouché, pas de réponse
parce que je ne me suis jamais posé cette
question à moi-même ! J’ai jamais parlé de ces

sujets-là devant 50 personnes qui t’écoutent
sans dire un mot, j’avais l’impression d’être en

train de faire un oral au secondaire et,
croyez-moi, je détestais cette époque-

là! Mais là, c’était différent car pour
une fois on m’écoutait et j’avais
l’impression que c’était intéressant et
que ça servait à quelque chose! Si ça
avait été à l’école, je crois que j’aurais

eu une bonne note, dommage! 

Finalement j’ai apprécié mon expé-
rience et si c’était à recommencer je

le ferais demain. On m’a déjà donné
beaucoup d’aide et j’ai senti

que c’était à mon tour de
donner un coup de main.

J’ai appris qu’à mon CLSC,
il y a un service pour obtenir

du matériel.

Donc, si tu habites dans le quartier
Saint-Michel ou que tu passes

par là, va au CLSC. Le personnel
est accueillant, chaleureux et

serviable. 

Des flûtes ailleurs 
qu’au centre-ville…

Christopher Kucyk



Mais cette fois-ci, j’aimerais qu’on
regarde l’autre côté de la médaille.
Qu’eh oui, il y a des gens qui se
pètent la face tous les jours par
choix et qui sont heureux comme ça.
La drogue, ce n’est pas seulement
un enfer. Je pense à tous ces étés où
on était plus souvent gelé qu’à jeun.
À ces hivers où on était déjà soûl à
neuf heures le matin. À tous les
shows qu’on a regardé avec un œil
fermé parce qu’on avait trop gobé
de P.C.P.. Criss qu’on s’est fait du
fun! 

Pour moi, la drogue c’est un moyen
de décrocher, de relaxer, d’échanger
avec les gens, de rire un bon coup,
de créer, de m’exprimer, et plus
encore. Je comprends que ce n’est
pas tout le monde qui est apte à
le faire, mais je peux vous dire
que pour certaines personnes c’est
possible de consommer et d’être
responsable à la fois. Qu’il y a du
monde pour qui la consommation
n’est pas un élément négatif dans
leur vie. J’ai demandé à une de mes
amies de témoigner de comment
elle vit avec sa dépendance :

« Moi je suis droguée pis je le sais.
Tellement de fois je me suis dit qu’il
faudrait que je slaque de consom-
mer, pis un jour je me suis dit : de
la marde! J’ai compris que j’es-
sayais de le faire simplement pour
avoir bonne conscience, parce que
toute ta vie on t’a dit que ce n’était
pas bien. Bin moi, j’ai toujours aimé
ça me geler, pis je suis pas prête
d’arrêter. Oui, j’ai eu des passes
difficiles, mais si je fais le bilan, j’ai
eu beaucoup plus de bons moments
que de mauvais. Pis à part ça, je ne
regrette rien. Je suis capable d’aller
travailler, de m’occuper de mes res-
ponsabilités, de gérer mon cash pis
de sniffer tous les jours. Moi je suis
bien de même. Les matins, quand je
me réveille pis que je suis hangover,
je me remémore ma soirée pis je me
dis que ça a valu la peine. C’est vrai
que c’est pas toujours rose, mais ma
vie je l’aime comme ça pis je
l’échangerais pas contre une autre. »

Une polytoxicomane 

Mon but ce n’est pas d’encourager
le monde à se défoncer, mais je
crois qu’on peut consommer sur
une base régulière et tout de même
être heureux. On doit apprendre à
vivre en harmonie avec ses respon-
sabilités et les petits plaisirs de
la vie. Tu dois tout de même être
prudent et respecter tes limites car
ça peut aussi t’apporter des consé-
quences graves qui te suivront toute
ta vie. L’important c’est de te faire
du fun, et si tu vois que ça com-
mence à aller trop loin tu dois être
capable de te donner un break

afin que ça demeure toujours agréa-
ble. Sur ce… consomme de façon
responsable! 
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Dépendant,
pi ça me dérange pas!

Chaque fois qu’on nous parle de
gens dépendants, on nous parle de
quelqu’un qui est dépressif, qui vit le
martyr et dont la vie est un désastre.
C’est vrai que la dépendance n’est pas
toujours un cadeau, que parfois les
gens consomment pour oublier et que
ça peut être vraiment dur lorsque l’on
est en manque.

Mumu
INFOMANE À MONTRÉAL

ILLUSTRATIONS

© Mumu
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méthadone, leur sœur légale! Maintenant, ma
démarche face aux opiacés est supervisée,
révisée, observée, somme toute légale, mais la
dépendance, elle, reste et joue le deuxième rôle
(je me réserve tout de même le premier) dans
cette grande pièce sur la consommation que
j’interprète depuis tout ce temps! 

Si, au premier acte, les acteurs étaient des pus-

hers et des clients avec pour décor la scène punk
des années 90, au 2e acte les pharmaciens,
docteurs et personnes du milieu communautaire
ont remplacé les streets peoples, mais encore et
toujours, la dépendance est omniprésente. En fait,
j’ai remplacé un boulet lourd et encombrant par
une béquille légère en aluminium! En fait, je peux
sans me tromper affirmer que la dépendance dont
je dois, jour après jour m’encombrer est mainte-
nant teintée de positivisme et fait partie de ma vie
sur une échelle tellement réduite comparée à ce
qui était mon quotidien à une autre époque. Je
dois souligner également que même si le service
est parfois long et la salle d’attente pleine, il n’y a
pas de comparaison possible avec le temps et
l’angoisse causés par le fait de faire le pied de
grue sur un coin de rue en attendant un runner qui
se sacre bien de savoir que tu es en manque, qu’il
te manque une piasse ou qu’il fait moins 40!

En terminant je confirme que dépendance pour
dépendance, je préfère de loin ma situation
actuelle et que, si ma pièce se termine bien, le
3e acte couronnera le vaillant héros pour sa persé-
vérance et sa bravoure ainsi que pour sa droiture
dans l’adversité!!! 

Salut!

Mon article précédent parlait des relations entre la
personne qui prend ce produit et les instances
médicales. Dans ce texte, je vais encore parler de
moi (YÉ!) et des raisons qui font que tant que je
serai patient, je serai dépendant!

C’est par un beau jour de juillet que j’ai ramassé
une dépendance qui dure maintenant depuis
vingt (20) ans! En effet, en achetant mon premier
point de smack, j’ai acheté beaucoup plus! Je
glisse ici l’éternel et très pratique « Si j’avais su ».
Donc, si j’avais su, le pusher aurait gardé son
héro, moi mon trente (30) piasses et ce jour ne
serait pas entré dans l’histoire, la mienne, comme
étant le jour un du sacrifice de ma liberté au
profit de la dépendance!

Des années plus tard, le smack, l’héro et la
morphine ont cédé à grands cris leur place à la 

Bonjour lecteurs et lectrices de L’Injecteur!
Pour la première fois, à ma connaissance, j’écris un article
qui sera un suivi ou une suite logique à mon texte du  numéro
précédent! Quand je dis suite je ne parle que de suite logique
car pour cet article, il sera encore question de méthadone!
Comme le sujet concerne une bonne partie des lecteurs et
lectrices du journal, je crois qu’on ne parlera jamais assez
des situations entrainées par la prise de ce médicament!

LA DROGUE QUITTE, 
LA DÉPENDANCE RESTE!

Rémi,
Infomane de l’Abitibi



Il existe plusieurs sortes de dépendances : au sexe, à
la drogue, au jeu, à l’alcool, aux médicaments,
dépendance affective, à la nourriture, etc.  Pendant
plusieurs années, la drogue et l’alcool m’ont servi de
baume pour mon mal à l’âme. Il vint un temps où les
répercussions négatives de ce style de vie m’ont
rattrapée. Si vous saviez… j’ai accepté l’inacceptable
au nom de l’amour; je ne veux plus vivre comme ça.
Au début de mon rétablissement, j’ai vécu un deuil :
je quittais mes meilleurs amis, soit la drogue et
l’alcool; ça fait comme laisser quelqu’un qu’on aime
mais qui nous fait du mal, en plus de vivre avec les
obsessions jour et nuit.

C’est en m’impliquant dans différents projets que j’ai pu
améliorer mon estime personnelle et du coup penser à
autre chose qu’à mes bibittes. Je peux me faire entendre,
donner mes idées, agir contrairement à avant où je ne
faisais que chialer. J’ai réalisé que j’avais du pouvoir sur ma
vie.  Je ne suis plus une victime. Je rencontre des person-
nes intéressantes, j’essaie de me bâtir un monde meilleur.
Maintenant, je parle au nom de ceux qui n’ont pas de voix.
Je témoigne de mon expérience pour défaire les préjugés
véhiculés sur les toxicomanes; ils ont droit à de meilleurs
services de santé. J’ai vécu tellement de discrimination à
chaque fois que je voulais avoir des soins pour arrêter de 

consommer - de quoi décou-
rager la plus déterminée! Mes problèmes de santé

mentale n’étaient pas pris au sérieux, je vivais de la
violence conjugale et je m’auto-médicamentais avec les
substances.

La dépendance, c’est le contraire de la liberté, elle m’a
enchaînée et m’a tuée à petit feu. Aujourd’hui, c’est plus
facile, je suis entourée d’un bon réseau pour m’aider : mon
médecin, mon pharmacien, mes projets, mes amis, les
organismes communautaires sont des éléments importants
qui m’aident à devenir une meilleure personne. Je croyais
que j’étais un cas désespéré, mais croyez-moi, tout le
monde peut le faire. Peu importe la condition dans laquelle
on se trouve, il y a des solutions.

Je suis fière de me battre pour que les toxicomanes aient
accès à de meilleurs services, avec des personnes qui
comprennent la complexe problématique de la dépen-
dance. J’ai un message à transmettre et ma mission dans
la vie est d’aider mes semblables à pouvoir sortir la tête
de l’eau et à avoir droit à un peu de bonheur.

NNaannccyy  TT..

En ce qui me concerne, j’étais dépendant de la vie : plus
je lui demandais des choses et moins je les obtenais; puis,
le « lâcher prise » a marché pour moi car maintenant, je ne
demande plus rien, mais j’obtiens ce dont j’ai besoin et j’en
suis reconnaissant. J’ai su bien m’entourer et je remercie
mes pairs et mes proches pour leur soutien et leur écoute.

Aussi, le fait de m’impliquer dans différents
projets a fait en sorte que je profite de la vie
ainsi que des nouvelles connaissances que je
fais. Bref, j’ai fait des choix qui m’ont permis
et me permettent toujours de me sentir bien.

Maintenant, je peux dire que mon bonheur
dépend de moi - ça fait changement, hein? 

PPiieerrrree  FF..
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« M’Aider-pendance » (mes dépendances)2
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La santé physique et psychologique est la base d’une bonne vie sexuelle.
Mais si le désir est en panne et que ta libido est à plat, quoi faire pour y
remédier? Mère nature y a pensé et c’est pour cela que la nature est bien
faite. Il y a plusieurs produits naturels que tu peux consommer pour
booster ta libido. Voici une petite liste de produits faciles à trou-
ver qui pourrait te plaire. On a pas de preuve pour ceci, mais
on ne perd rien d’essayer!

CCAANNNNEELLLLEE  :: Elle peut favori-
ser l ’arrivée des règles.  El le
faciliterait l’accouchement. Elle
a un bon effet sur l’utérus. Elle
érotise les papilles gustatives

dans les desserts et surtout 
elle fait des miracles avec notre haleine.

LE GINGEMBRE : Il est un des remèdes les plus utilisé au
monde. En plus d’être aphrodisiaque, il soulage les nausées
matinales, le mal du transport et facilite la digestion.

LE GINSENG CHINOIS : Il est exporté dans le monde
entier pour ses vertus reconstituantes. Le ginseng le plus
réputé est cultivé en Corée. Les Coréens l’appellent la racine
en forme d’homme. Il doit être cultivé pendant plusieurs
années. Selon l’âge de la plante, la racine se vendra à des
prix plus ou moins élevés. Les bienfaits sur la libido, la
mémoire, contre les rides ou la peau sèche et le renforce-
ment des défenses immunitaires sont quelques-unes de ses
qualités. Ne pas en consommer si tu es enceinte.

LA MOUTARDE : Stimule l’action des  glandes sexuelles. 

LA NOIX DE MUSCADE : Ses vertus sont vouées
depuis des siècles à l’alchimie amoureuse et au philtre
d’amour car elle contient de la dopamine. 

LE SAFRAN : C’est l’épice la plus chère au monde. Elle a
la réputation d’être aphrodisiaque, de stimuler la libido (le
désir).

LA VANILLE : Elle a un effet euphorisant et peut être utilisée à
volonté. Elle combat le manque d’appétit sexuel. Qui n’aime pas
la vanille!

Pour les amateurs d’aphrodisiaques, l’huître est reine avec
sa forme qui rappelle la vulve d’une femme. Le zinc qu’elle
renferme donne à coup sûr des effets stimulants. Elle est
aussi riche en iode, en phosphore, en protéine, en fer
et en vitamine, B, C, D, E. Tous ces précieux éléments
sont nécessaires à la production de sperme et
à la synthèse (formation) de la testostérone chez
l’homme autant que chez la femme. Si tu vas à la
poissonnerie, tu vas pouvoir acheter de belles huîtres
si c’est la saison.

S.O.S 
Libido
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Booster de libido Chocolaté
Ingrédients :
-- ½ tasse de noix de coco râpée
-- ½ tasse de miel
-- ½ tasse de beurre de chanvre biologique (tu peux mettre
d’autres sortes de beurre de noix) tu en trouveras dans tous les
magasins naturels et bios. Tu peux le remplacer par du beurre
de peanut.
-- ¼ tasse aswahaganda (ginseng indien) en poudre, tu peux en
acheter dans certaines herboristeries.
-- ¼ tasse d’extrait de racine de maca (plante péruvienne).
Tu peux en trouver dans certaines grandes surfaces.
-- ½ cuillérée à table de beurre de cacao
-- 1 cuillérée à table de cannelle en poudre
-- ¼ cuillérée à table de sel de mer

Mélange les ingrédients secs
ensemble dans un bol. Ajoute
tranquillement le beurre de
cacao, le beurre de chanvre et le
miel. Bien mélanger. Met une
cuillérée de mélange sur une
plaque à biscuit (moule à mini
muffin peu faire l’affaire). Réfrigère
15 minutes et c’est prêt à déguster. 
P.S : N’en abuse pas. Une fois
bien excité n’oublies pas de te
protéger!

VOICI DEUX RECETTES TRIPPANTES :

Recette de jus de gingembre et
d’ananas, effet aphrodisiaque
garanti!
Ingrédients : 
-- 1 petit gingembre frais 
-- ½ litre de jus d’ananas 
-- 1 litre d’eau
-- Quelque feuilles de menthe 

-- 6 cuillérées à soupe de sucre en poudre. 

Lave le gingembre et coupe-le en cubes.
Attention, n’enlève pas la peau! Mélange le gin-
gembre avec ½ litre d’eau. Passe au tamis pour
extraire le jus. Presse la pulpe qui est restée dans
le tamis et verse l’autre demi-litre d’eau sur cette
pulpe. Ajoute à ce jus le reste des ingrédients.
Sert avec des glaçons.

Source:
- www.medecine et santé.com/nutrition /  http://www.afeas.qc.ca

Josée
INFOMANE À MONTRÉAL

ILLUSTRATIONS

© Josée

CCaaccttuuss  MMoonnttrrééaall
Mercredi et Vendredi

de 17h00 à 20h30

SSppeeccttrree  ddee  rruuee
Trois derniers 

Mercredis de chaque mois
et chaque Vendredi

de Midi à 14h30DDooppaammiinnee
Deux derniers mercredis

de chaque mois
de 20h00 à 21h30

(514) 528-2370 

suite



Quand tu vis à cent milles à l’heure
et que plus c’est dangereux, plus
t’aimes ça. Quand vivre des sensa-
tions fortes c’est ton pain quotidien.
Réveille, t’es peut être accro à
l’adrénaline.

L’adrénaline est une hormone sécrétée par le
système nerveux central et par les glandes
surrénales situées sur le haut des reins. Les
glandes s’activent en réponse à un état de
stress ou en vue d’une activité physique. Elles
entraînent une augmentation du rythme
cardiaque et donnent un surplus d’énergie,
par exemple pour faire face au danger. 

L’adrénaline a une durée de deux minutes et
c’est bien assez! L’adrénaline en injection est le
médicament de choix pour le traitement de
certains chocs graves : réactions allergiques
entraînant un arrêt respiratoire et arrêt cardio-
vasculaire.

Alors, quand tu te fais un fix ou une grosse
puff de crack, tu actives ton corps comme si
t’avais une montée d’adrénaline et ce n’est pas
long que tu recherches toujours cette sensa-
tion de thrill et de bien- être. Lorsque t’arrêtes

de consommer, tu vas chercher ton high et ton
trip dans des activités extrêmes ex. : bungee,
parachute, vol à l’étalage etc.

Quand tu te rends compte que tu es accro à
l’adrénaline, c’est souvent trop tard. Si le
stress t’as pas stoppé le cœur, c’est la fatigue
extrême (burn out) ou toute autre maladie qui
le fera. L’adrénaline est une drogue aussi puis-
sante que la cocaïne et l’héroïne. Comme le dit
Adrénaline addicks anonymous : « ll faut te
rendre compte que c’est toi, seulement toi, qui
est responsable de ton corps. Arrête de
courir, respire profondément et va chercher
de l’aide. »

Pourquoi je cherche tant le danger? Pourquoi
vivre la petite vie m’effraie autant? C’est là que
j’ai compris qu’à force de faire monter mon
adrénaline comme un YO-YO depuis 20 ans ça
a peut-être dérangé mon cerveau. C’est là qu’il
faut que je vois que l’adrénaline est une
drogue puissante et aussi destructrice que
toutes les autres prises en trop grande
quantité ou trop fréquemment. Alors, depuis,
je prends la vie plus relax et je ne pèse plus s’à
suce autant qu’avant.    

Josée,
Infomane à Montréal
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Bungee baby

Source:
- www.vulgaris-medical.com

Adrenaline addiks anonymous
- http://tpe-adrenaline.doomby.com

Cap Science, l’esprit découverte
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TThheerree  iiss  aa  bbiigg  cchhaannccee  tthhaatt  lluucckkyy--77  iiss  ggooiinngg  ttoo
bbeeccoommee  uuggllyy--77..  WWhheenn  tthhee  ggaammee  iiss  oovveerr,,  wwhhaatt  ddoo
yyoouu  hhaavvee  lleefftt??  FFoorr  ssuurree  iitt  iiss  nnoott  mmoonneeyy,,  iiff  yyoouu’’rree
lluucckkyy  mmaayybbee  aa  ffeeww  llaauugghhss……  aatt  yyoouu!!!!

If you play for fun society says it is ok, but what happens when the
game becomes a nightmare? Your spouse says « I’m gonna go get
some milk at the store » and he comes back 2 hours later with no
milk, no money to buy some and he his angry at himself for losing
and he is angry at you because you can’t help him with his depen-
dence. 

When you see that your spouse has serious gambling problems,
you can find some help. First you have to confront the issue head
on and urge him to get help. There is a gambling addiction test on
the net: www.jeu-aidereference.qc.ca. (Click on EEnngglliisshh at the
bottom of the page, then below IInnffoorrmmaattiioonn click on WWhhaatt  iiss  yyoouurr
ggaammbblleerr’’ss  pprrooffiillee?? Take the test!) Here is another link to help you
with gambling problems, on the same site below IInnffoorrmmaattiioonn, click
on HHeellpp  ffoorr  ffaammiillyy  aanndd  ffrriieennddss.

Compulsive Gambling is an addiction that destroys lives and is
getting worst by a mental obsession with winning big. A gambling
addict may bet his entire pay-check, lie, steal, and embezzle in an
attempt to save his ass. According to the Centre for Addiction and
Mental Health (CAMH): « Gambling in Canada has grown at an
unprecedented rate over the last decade and is an increasingly
popular recreational activity. While gambling was once illegal, or
viewed as a disreputable activity, social norms have shifted. » At
the end of my research I found out that in 2011 Lotto-Québec
roughly gave back to multiple organizations about 49 million dol-
lars to help the gambling addicts. It’s a joke?$

Gambling is now a multi-billion dollars industry in Canada, and its
growth is likely to continue. For some people, gambling becomes
a serious problem that affects all aspects of their lives. An asso-
ciation of problem gamblers won a settlement on March 24, 2010
against the video lottery terminals of Lotto-Québec. They split
over 50 million between them.11 Video lottery terminals bring in
more than a quarter of Lotto-Québec’s 3,8 billions in annual
revenues. In life you have to take some chances but the odds are
usually with you not against you. When you buy a 6/49 ticket your
odds to be a winner are 1/13 983 816. You have more chances to
get struck by lighting (1/280 000) than to win the lottery. 

Before you lose everything, if have some bad thoughts.
Here are some places you can get some help!

Suicide Action Montreal is the community organization  specialized
in suicide prevention in Montreal. Contact Suicide Action Montreal
if:

- You are contemplating suicide
- Someone you know seems to be at risk for suicide, or
- You are mourning for someone who has committed suicide.

In Montreal, dial: 514-723-4000
Other helpful link : www.jeu-aidereference.qc.ca
www.fondationdesmaladiesmentales.org

Source:
1 http://www.responsiblegambling.co.za/media/user/documents/digest/March%202010.pdf

Josée,
Infomane à Montréal
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Alexandra,
Chargée de projet pour L’Injecteur

Sources :
- http://dependances.gouv.qc.ca/index.php?alcochoix_accueil
- Revue de la littérature sur les techniques de traitement en toxicomanie, Service correctionnel Canada
- http://www.drogueaidereference.qc.ca/Historique_et_mission/historique_et_mission.html

DÉTOX OU THÉRAPIE?
Une détox est souvent la première phase d’une thérapie.

On doit passer par là si une intervention médicale est

nécessaire pour éliminer la drogue ou l’alcool de ton

corps. Un coup le sevrage fini, on peut entamer la théra-

pie.

Bon, ça y est, t’es décidé : tu t’en vas en thérapie. Je le sais, main-
tenant que ta décision est prise, il faudrait que ce soit là, tout de
suite qu’ils viennent te chercher avant que tu changes d’idée. Tu
regardes ce qui s’offre à toi : Thérapie de nature bio-psycho-
sociale… thérapie réalité… approche émotivo-rationnelle…
Cognitive comportementale… AAARRRGGHHH!!!!  Respire, ça
vaut la peine de prendre le temps de bien choisir dans quel
endroit tu vas aller. C’est pas les choix qui manquent!!

INTERNE OU EXTERNE?

Une thérapie interne, c’est quand tu habites dans l’établissement

qui offre le service. C’est un bon moyen de décrocher, de prendre

du recul. Il y a des thérapies qui durent 1 mois, d’autre plusieurs

mois, voire quelques années. C’est plus intensif, tu dois suivre le

programme proposé du matin au soir.

Une thérapie externe, ça coûte moins cher et c’est moins contrai-

gnant. Tu peux garder ton boulot, ton appart. Tu restes dans ton

milieu de vie, alors tu apprends tout de suite à vivre dans « la

jungle »1 avec tes cravings. Plusieurs options s’offrent à toi,

comme des rencontres individuelles ou en groupe.

LES 12 ÉTAPES
Beaucoup de thérapie sont basées sur le modèle des douze éta-pes des AA et des NA. On y voit la dépendance comme une mala-die. Le but visé est l’abstinence complète de drogue et d’alcool.L’entraide y est primordiale. Tu peux avoir un parrain ou unemarraine qui va t’accompagner dans ton cheminement. « Dieu telque nous le concevons » est très présent dans toutes les étapes.En sortant, tu peux continuer à mettre en pratique les 12 étapesen allant dans des meetings NA, AA, CA, etc. 

CONFRONTATION

Les thérapies basées sur la confrontation ont pour

but de faire en sorte que les personnes soient

confrontées à leur problème, puisque souvent les

toxicos sont dans le déni. Selon cette approche,

lorsqu’on a reconnu qu’on a un problème, on peut

le régler.

COMMUNAUTÉ THÉRAPEUTIQUECe sont des thérapies de longue durée, qui com-prennent une phase de traitement à l’interne suivied’une phase de réinsertion. Certains de ces endroitssont gérés par des ex qui ont cheminé au sein decette communauté. Parfois on vous offre de payervos études pour devenir intervenant à votre tour.

COMMUNAUTÉS SPÉCIFIQUES
Informe-toi, il y a des thérapies qui offrent leurs servi-

ces à des communautés spécifiques. Par exemple,

pour les autochtones, il y a des thérapies basées sur la

spiritualité et la culture, avec tentes de sudations et

cercles de guérison!

Ceci n’est qu’un survol! Tu peux demander l’aide

d’un intervenant de la ressource que tu fréquen-

tes pour t’aider dans tes démarches. N’hésite

surtout pas à appeler plusieurs endroits et

à poser des questions avant de prendre ta

décision! Tu peux aussi appeler Drogue : aide et

référence en tout temps au 1-800-265-2626. 

1Jungle : Le monde extérieur vu d’en dedans!

BOIRE CONTRÔLÉ
Il existe un programme qui s’appelle Alcochoix+. Si tutrouves que tu bois pas mal pis que tu as envie dediminuer, mais pas d’arrêter, c’est peut-être pour toi! Ilexiste 3 formules :
Autonome : Tu fais le programme tout seul en sui-vant le guide qui est offert
Guidée : comme autonome, mais tu peux rencontrerun intervenant si tu en ressens le besoinEn groupe : Comme le nom le dit, c’est en groupe,6 rencontres de 90 minutes!



Salut !
Je m’appelle Niko. Je suis le nouvel infoman à Québec. Ça ne fait qu’un an

que j’habite à Québec et j’ai passé les quatre années précédentes à
Montréal. Je suis né à Rimouski, j’y ai passé les 16 premières

années de ma vie. J’ai par la suite déménagé à Drummondville
où j’ai habité 3 ans avant de partir pour Montréal. Mon

historique de consommation commence à 12 ans.

J’ai commencé à consommer du cannabis comme
beaucoup de « flo » en début d’adolescence, pour un

peu plus tard commencer à consommer tout ce qui
me tombait sous la main (drogue de party, speed,
extasy, mush, pcp, mdma, jus, etc.) et cela pendant
des années. À quinze ans, j’ai commencé à jouer
de la guitare et un an plus tard j’avais un band

avec lequel j’ai fait quelques shows. Vers 17 ans
à Drummondville, j’ai eu un autre band un peu
plus sérieux avec lequel j’ai fait beaucoup de
spectacles et j’ai enregistré une démo. Plus ça
avançait, plus on réalisait notre potentiel, plus
on se pétait la face, plus on était fier de notre
art et de ce qu’on faisait, plus on trippait et
plus on avait d’ambition pour notre band. Un
an et demi plus tard, le band se sépare et tout
tombe à l’eau… Là, c’est l’étape où j’ai eu
l’impression de perdre non seulement ma
passion mais ma fierté. Je suis ensuite démé-
nagé à Montréal avec mon drummer pour
peut-être trouver d’autres musiciens et
recommencer un autre projet, mais plus la
déception était forte et plus les problèmes
étaient nombreux.

J’ai éventuellement commencé à consommer
par injection, cocaïne et héroïne, mais c’est le

smack qui m’a accroché. Alors, aujourd’hui ça
fait maintenant 4 ans que je suis dans le monde

de la drogue par injection en général. Pas que j’en
suis nécessairement fier, mais je crois que je suis

bien placé, car étant quelqu’un qui s’intéresse
en profondeur à ce qu’il fait, que ce soit drogue,

musique ou autre chose, je crois être bien placé pour
écrire un article pertinent et intéressant à chaque sortie

du journal. Du moins, je ferai de mon mieux pour rejoin-
dre le plus de personnes possible !!

1
DU NOUVEAU À L’INJECTEUR
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1

suite
PETIT TRUC RAPIDE CONCERNANT LES OXYNÉO 
POUR COMPLÉTER MON PREMIER ARTICLE.

Depuis que je suis à Québec, j’ai pu constater qu’il n’y avait
pas d’héro. Dans le monde des opiacées à Québec, il n’y a pas
toujours une abondance de ressources (dope). On n’a pas le
choix de faire avec ce qu’il y a dans le moment.

FAIRE ATTENTION !! J’ai des amis qui m’ont dit que ça
marche bien de diluer leur Oxynéo et d’autres pour qui
ça marche pas. J’ai aussi un ami qui a fait des réactions
vraiment louches (sueurs froides, spasmes, bouffées de
chaleur, muscles crispés, difficulté à respirer et pince-
ment au cœur), il a appelé l’ambulance… On avait
pensé que ça aurait pu être un cotton fever mais c’était
beaucoup trop intense, alors on a pensé que ça aurait
peut-être pu figer dans ses veines!! Aucune explica-
tion, mais petit conseil pour éviter que ça vous arrive :
les Néo (même avec des trucs) … n’en faire VRAIMENT
qu’en dernier recours. 

Niko
INFOMAN À QUÉBEC

ILLUSTRATION

Anonyme

L’équipe de l’AQPSUD tient à
souligner le travail de Karine,
infomane de Québec. Nous
te remercions de ta précieuse
collaboration et te souhaitons
bonne chance dans tes futurs
projets.    
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Salut tout le monde!!
Je m’appelle Mumu (mon vrai nom est Marianne, mais si j’en
pogne un à m’appeler de même…). Bon, faque ça l’air qu’il
faut que je me présente. Je suis une fille super enjouée, avec
un énorme sens de l’humour et qui n’arrête jamais de bouger.
J’ai grandi à St-Hyacinthe. Dès l’âge de 12 ans, la drogue pre-
nait toute la place dans ma vie : morphine, P.C.P, kétamine,
speed, poudre, nommez les toutes! J’ai quitté le foyer familial
à l’âge de 14 ans. J’ai eu des apparts crados, j’ai squatté, vécu
dans rue, dans ma van. J’ai énormément voyagé, sul’pouce
ou en char, avec mon back pack pis mon chien. Qu’il fasse 40
degrés au gros soleil ou -15 en pleine tempête de neige, ya
jamais rien qui m’a arrêtée. J’ai tinké avec les gens les plus
freak qui puissent exister, vu des paysages extraordinaires…
Pis osti qu’j’en ai torché des windchields!!! Aujourd’hui,
j’habite à Montréal avec plusieurs colocs dans le grand
Hochelaga. Je peins, je dessine, je jamme avec mon band et
j’aime toujours faire le party. Je m’implique énormément
dans la scène punk underground montréalaise (criss qu’on en
fait du bruit!!!) et aussi dans plusieurs causes sociales pour
enrayer la discrimination, l’abus policier, etc. Je suis très
heureuse de pouvoir m’exprimer dans L’Injecteur, de pouvoir
dénoncer les injustices, de t’informer sur tes droits et de
mettre un brin de mon art à travers tout cela. J’espère que
mes textes sauront te faire réagir, sourire ou tout simplement
te divertir. C’est une autre grande aventure qui commence…
HAVE FUN! 

DDUU  NNOOUUVVEEAAUU  ÀÀ  LL’’IINNJJEECCTTEEUURR

Salut!
Suite à des années d’ingestion de substances chimiques, synthétiques
et naturelles, je suis devenue une infomane pour la région de Montréal.
Je suis arrivée dans le merveilleux monde de L’Injecteur en plein
numéro « Spécial Vice », il y a un peu plus de 2 ans. Aux côtés d’Injekto
et des infomanEs de partout au Québec, j’ai combattu les ITSS et
défendu les droits des UDII.  Mon travail d’infomane est terminé. J’ai le
sentiment d’avoir fait le tour de ce que j’avais à faire dans ce rôle.
L’Injecteur et l’ADDICQ m’ont permis de mettre à profit ce que j’ai vécu
plutôt que ce soit un obstacle dans ma vie. Ça m’a ouvert bien des
portes du côté professionnel. J’ai senti que je faisais quelque chose de
bon pour moi-même mais aussi pour mes pairs et pour la commu-
nauté. Non, non, ne versez pas de larmes, vous êtes encore pognés
avec moi. Je suis maintenant la chargée de projet du journal! Certes,
je n’écrirai plus autant dans le journal, mais je vais travailler avec
les infomanEs et vous, précieux collabos de L’Injecteur, afin que vous
ayez votre dose d’information! 

3
Mumu,

Infomane à Montréal

Alexandra,
Chargée de projet

pour L’Injecteur

2



RCR, PAS
RÉCRÉATION!

Bonjour à tous !
Les feuilles qui commencent à jaunir, les bleuets à
pourrir, voilà les signes avant-coureurs de l’automne
qui s’annonce! Cependant, pour l’ADDICQ-ABITIBI,
c’est la saison haute en ce qui concerne les
activités estivales! Après une table d’information
pour la journée nationale des hépatites, voilà
que se tenait samedi, le 18 août,une journée de
formation RCR (Réanimation cardio-respiratoire).
Dispensée aux membres de l’association, cette jour-
née de formation nous était donnée bénévolement
par une infirmière de la région. Merci Martine !

Pour une deuxième année, nous avons réuni une dizaine de
personnes ! Cette activité semble en voie de devenir un
classique, compte tenu de sa popularité. Un cours de RCR,
vous le savez sans doute, donne la formation adéquate pour
permettre à un individu de tenter de sauver la vie de
quelqu’un. Dans 2% des cas cela fonctionne, statistique
désolante, penserez-vous, mais allez demander aux deux
personnes qui ont survécu si elles trouvent que c’est impor-
tant que des personnes soient formées ! Suite à cette
journée, un membre a affirmé que, selon lui, le cours, vu
son importance, devrait être suivi par tous car il est assez
simple et intéressant. Ce membre donc a bien résumé la
pensée de tous, à savoir que certaines choses faciles ont
tout de même une importance capitale ! Pour revenir au
déroulement de la journée, la formation  de 9h45 à 15h avec
entracte et dîner !

Cet automne aura lieu la suite logique de cette activité : le
cours de premier soins. Depuis deux ans, 16 membres
différents ont reçu les cours de RCR et de premiers soins
donc, si vous avez un arrêt cardiaque à faire, venez le faire
en Abitibi, on est prêts ! Bonne journée ! 
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Rémi Pelletier,
Infoman de l’Abitibi

Bonjour ! 
Le jeudi 26 août dernier avait lieu la vente trottoir de
Rouyn-Noranda à l’ADDICQ-ABITIBI, nous en avons
profité pour tenir un kiosque sur la journée des
hépatites qui a eu lieu le 28 juillet 2012. Nous étions
2 jours en avance mais nous avons profité au max de
la visibilité que cet évènement (la vente trottoir) nous
offrait !

L’ADDICQ-ABITIBI en était à sa deuxième journée des hépati-
tes, et comme l’an passé, des membres se sont relayés
toute la journée soit pour aider à monter la table située sur la
principale à Rouyn, soit pour donner aux gens qui passaient
et qui arrêtaient, l’information pertinente pour cette activité.

L’an passé, 18 personnes avaient entendu notre speach et
cette année, grosse amélioration, 21 bons citoyens de Rouyn
nous ont accordé leur attention ! Il faut dire que dans les
2 années où nous avons tenu ces tables, le but était d’infor-
mer les gens qui ne sont pas ou presque pas touchés par ce
fléau. C’est sûr que nous ne faisons pas de discrimination,
tout le monde a droit au même pamphlet mais le fait de
s’adresser et d’aller chercher des gens qui ne se posent pas
vraiment de questions sur ce sujet nous a permis de joindre
un plus grand nombre de gens, et, bien sûr, nous en avons
aussi profité pour distribuer de l’information sur l’AQPSUD et
ses bébés, L’Injecteur et L’ADDICQ !

Comme c’est une activité qui a du succès, tant auprès des
membres que du public, nous souhaitons donc qu’il ne soit
jamais trouvé de remède aux hépatites pour nous permettre
de continuer année après année! Meunon, vous aurez
compris que lorsque des journées comme celle-là ne
seront plus nécessaires, le monde s’en portera mieux et, en
attendant, nous veillons au grain ! 

4 5

Compte rendu d’une
hépatite sur la rue



Pour faire suite aux deux articles précé-
dents, voici d’autres nouvelles de nos
militantEs de l’Abitibi Le 7 septembre,
Rémi, le responsable régional, a rencon-
tré les travailleuses de rue de la région
pour leur parler de l’ADDICQ. Enfin, il se
peut bien que les ADDICQs abitibienNEs
voient apparaître des bacs de récupéra-
tion de seringues sous peu dans leur
région… À suivre!

ESTRIE

Suite au départ du responsable régional et
Infoman de cette région, Michel, l’ADDICQ-
Estrie est à la recherche d’unE nouvelLE
InfomanE et recrute des militantEs. En atten-
dant une rencontre régionale avec des élec-
tions, c’est Chantalle qui était adjointe qui
a pris le poste de responsable régionale
par intérim. Si vous êtes intéresséEs à vous
joindre à l’ADDICQ-Estrie, contactez-nous :
addicqsherbrooke@live.fr

MONTRÉAL

Les militantEs de l’ADDICQ-Montréal ont
décidé de changer le lieu de leurs rencontres
régionales pour aller rejoindre les ADDICQs
là où ils sont. En juillet on a eu une bonne
rencontre avec une douzaine de militantEs
dans les locaux de PLAISIIRS à Cactus. On a
décidé d’organiser une tournée de mobili-
sation (pour laquelle nos militantEs sont
rémunérés!) et un pique-nique en août
pour faire changement un peu de nos ren-
contres régionales... et ce fut un succès!

25 personnes ont répondu à l’appel et sont
venues déguster des hot-dogs dans le parc à
côté de nos bureaux. 

7 militantEs ont aussi suivi une formation sur
le ramassage sécuritaire de seringues et ont
participé le 20 juillet au 1er Blitz de ramas-
sage de seringues organisé par l’ADDICQ! 4
militantEs ont aussi suivi la formation
« Comment faire face aux médias » le
10  septembre. Le 24 septembre, 6 militantEs
et partenaires de l’ADDICQ-Montréal ont
assisté à une formation donnée par la
Commission des Droits de la Personne intitu-
lée « On a le droit de connaître nos droits ».
On participe aussi à l’organisation de la
« Journée sur l’implication des pairs » qui
s’en vient en novembre et au comité SIS de
Cactus qui s’est remis sur pied récemment…

OUTAOUAIS

En Outaouais, les militantEs de l’ADDICQ ont,
entre autres, participé à des rencontres avec
les organismes communautaires et échangé
des lettres avec le chef de police pour se
plaindre en particulier du fait que les
policiers interviennent souvent auprès
d’eux sans s’identifier. L’ADDICQ-Outaouais
va aussi bientôt sortir un bottin de ressour-
ces pour les ADDICQs locaux, une initiative
qui pourrait être reprise dans les autres
régions… Le 12 juillet, des militantEs de
l’ADDICQ-Outaouais ont aussi tenu une table
d’information lors d’un BBQ organisé au Lab
des jeunes.

QUÉBEC

Du côté de l’ADDICQ-Québec, la participation
aux rencontres régionales est stable mais
peu élevée, entre autres parce que beaucoup
de nos militantEs sont en prison grâce au
profilage social effectué par
la police de Québec…
Cela n’empêchera pas les 
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militantEs de l’ADDICQ-Québec de partici-
per en octobre à une 1ère rencontre pour la
mise en place de SIS à Québec! À ce sujet,
le film « Pas de piquerie dans mon
quartier », qui porte sur la lutte pour les SIS
à Québec, est sorti récemment à Québec et
à Montréal. Il passera à Télé-Québec en
janvier 2013 et ce sera l’occasion de voir
plusieurs de nos militantEs en action! On
pourra aussi organiser des visionnements
après cela…

PROVINCIAL

Une dizaine de responsables, adjointEs et
InfomanEs de toutes les régions du Québec
où l’ADDICQ est présente se sont réunis à
Montréal le 29 août pour une rencontre du
comité aviseur (qui prend les décisions au
niveau provincial). On recrute pour nos
comités nationaux : Santé/SIS, mais aussi
et surtout pour les comités Répression et
visibilité. Manifestez-vous!

À l’occasion de l’AGA de l’AQPSUD le 30
août, les militantEs du comité SIS de 

l’ADDICQ ont lancé un nouveau docu-
ment intitulé « Les Services d’Injection
Supervisée démystifiés… par les personnes
qui vont les utiliser! » Vu que le dossier des
SIS semble « gelé » (!) depuis quelques
mois, on voulait présenter notre vision des
SIS pour s’assurer qu’on n’oublie pas que
c’est un service de santé essentiel qui
sauve des vie et qu’il est urgent d’en
ouvrir! Le document est disponible sur
notre site web, on peut aussi le commander
par courriel : addicq@live.ca

Pour finir, il ne nous reste qu’à souligner
l’article publié en juillet dans « L’Inter-
venant », la revue de l’Association des
Intervenants en Toxicomanie du Québec
(AITQ), qui parle de la remise du Prix Kim à
Alexandra. Ce prix est remis pour la 3e

année de suite pour souligner l’implication
de militantEs de l’ADDICQ. Alex n’a d’ail-
leurs plus besoin de présentation pour les
gens qui connaissent bien l’AQPSUD! 

François,
Chargé de projet de l’ADDICQ

6 suite

SITE FIXE
1280, rue Ontario Est,

Montréal (Québec) H2L 1R6
Téléphone: 514-524-5197
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Samedi et dimanche:10h à 16h

CENTRE DE JOUR
Mercredi, jeudi et vendredi: 12h30 à 16h

Administration: 514-528-1700
www.spectrederue.org



Héroïne, de tous, tu semblais la plus fine
Mais pour t’avoir, tu m’as poussé au crime.

Je te l’avoue, t’as gagné la bataille,
Car pour l’instant je ne suis pas de taille.

Mais lorsque je me relèverai,
Je risque de laisser tomber.

Pour moi c’est dur,
Mais je vaincrai à coup sûr

Oui, je t’ai vu en vaincre qui avaient de plus gros bars,
Mais pour l’instant dans mon contrat, tu tomberas!

Tu m’as jeté plusieurs fois au tapis,
Dans l’espoir que je redevienne ton ami.

Et dans mon constat,
Je vois en toi un sale rat!
À cause de l’amour entre nous,

J’aurais vendu ma mère pour trente sous.
Mais maintenant je n’ai plus peur,
Par contre, j’ai plus droit à l’erreur.

Lorsque tu m’as recueilli,
Je me suis senti trahi.
Car les couchers de soleil,
N’étaient plus pareils

Même si tu es toujours une
menace,
Tu verras je suis tenace.
Car comme notre Dieu bien aimé,
Toujours je vaincrai!    

ÉÉrriicc  ««  FFuucckk  TToopp  »»  PPllaannttee

26. L’Injecteur  novembre 2012

Bonjour! Je m’appelle Dodo,
je suis le représentant régional
adjoint pour l’ADDICQ-Montréal.

Cet été, à l’ADDICQ-Montréal,
nous avons décidé de présenter
un atelier sur l’injection sécuri-
taire dans le cadre du Festival
d ’express ion de la  rue.
On s’est rendu compte que
même les personnes qui s’in-
jectent d e p u i s  l o n g t e m p s
n e  savent parfois pas le faire
correctement. C’était aussi une
occasion pour nous de souli-
gner la journée mondiale contre

l’hépatite (28 juillet).

Les membres de Montréal m’ont
proposé de revêtir le costume
d’Injekto, ce que j’ai vitement
accepté! En voyant Kaven, un des
anciens Injekto, je suis tombé sur le

cul! Il me l’avait bien dit qu’un jour,
ce serait mon tour et que j’aurais
chaud dans le costume. Je m’en
foutais, c’était pour une bonne
cause!

L’atelier s’est bien déroulé. Nous
étions dans une tente à l’abri des
regards indiscrets. Si au début
c’était tranquille, la foule a vite
grossi et les gens ont bien participé
en donnant leurs commentaires et
en posant des questions.

J’ai été touché par la curiosité des
gens et leur ouverture d’esprit face
à l’injection. En réalisant qu’une
trentaine de personnes avaient
participé, je me suis dit : « Bravo la
gang! »

Encore merci de cette grâce. En
hommage à vous tous, Capitaine
Injekto.

À la prochaine! 

IINNJJEEKKTTOO  SSEE  LLAANNCCEE  
EETT  PPIIQQUUEE  7

Dodo,
Représentant régional adjoint

pour l’ADDICQ-Montréal.

1
Heroïna
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J’ai eu une enfance facile,
Mais en même temps difficile.
Des grands-parents « gâteaux »,
Un père parfois gentil, mais qui a un gros défaut…
J’ai vécu « toute garnie »,
Pendant 11 ans de ma vie.
Un jour un homme m’a approchée,
Et m’a tout enlevé, ma fierté et ma virginité.
En plus mon père me battait,
Et il se croit parfait…
À 11 ans j’ai quitté mon père,
Pour aller vivre chez ma mère…
J’ai commencé à être comme mon père,
Mon premier verre de bière…
Ce fut la fin de ma souffrance,
j’étais comme en transe…
Le party à commencé…
Un jour je deviens g’lée.

Au début je faisais juste fumer,
mais une cigarette n’étais plus assez,
let’s go un joint Bébé!
Pu assez « buzée »…
C’est le temps de « peanutter »…
Ensuite pour les fêtards,
Bin plein de buvard,
Open bar on se couche tard…
Un peu d’extasy,
Et on s’en va au lit…
Un peu de nouveauté,
On devienst coké…

Au début je faisais juste sniffer,
Pour finir par puffer.
Entre temps je « roulais »,
Je faisait ma « run de lait »…
J’allais à l’école,
Avec mon six pack d’alcool…
Pas besoin d’étudier,
Car j’étais bonne, pas une « ratée »…
Mon secondaire 5 n’est pas fini,
Car j’ai choisi une autre vie…
Être criminel et tripper comme mode de vie.
L’école est finie,
Peu de temps après j’ai fini « junky »…
Dealer est mon métier,
Et aussi collecter…
J’ai cassé des nez,
Pour me faire payer…

Je suis une femme qui aime le sang…
Ça m’amuse vraiment..,
Un soir mon « boss » est venu me voir,
Pour me dire « J’ai besoin de toé à soir ».
L’histoire à mal virée,
J’ai pas été capable de m’arrêter…
Bin plein de sang su’l’plancher…
Je l’ai quasiment tué…
C’est fucké vous direz,
Mais c’est vraiment arrivé.

Après dans mon char,
J’me rappelais plus d’l’histoire…
Même pas saoule, même pas g’lée,
Pas capable d’me rappeler,
Pourquoi? Aucune idée.
Ça va faire, le 26 novembre, 2 ans,
Et depuis le 4 juillet 2012 en’dans.
L’homme a fait 8 mois de coma
Et aujourd’hui il n’est pas « tout là »…
J’ai brisé sa vie,
Mais maintenant j’en paie le prix…
J’vais peut-être perdre une coupe d’année de ma
vie… 

2

Moi, Sharkute

J’viens du Saguenay
SShhaarrkkuuttee

22ans
détenue à Tanguay

pour combien
de temps?

Entre
1 à 6
ans



Salut tout le monde!
Compte tenu que le sujet de L’Injecteur est Environnement*, j’ai eu l’idée de vous
conter une anecdote qui vient tout juste de m’arriver. Je vous avertis, même-moi

j’ai de la misère à y croire, mais je vais vous raconter les faits et vous vous
questionnerez vous-même à savoir si c’est véridique.

Ça va faire deux ans que je fais du recyclage, je dois d’abord vous avouer que mon ex
m’a obligé à en faire et c’est ce qui m’a permis de commencer à faire attention à notre
environnement, car disons-le franchement, mes deux ans dans la rue m’ont apporté
un je m’en-foutisme au point de jeter mes papiers au sol lorsque j’étais à l’extérieur.
Alors j’ai changé, au moment où j’ai décidé de prendre un autre virement dans ma
vie. Je suis maintenant en appartement, à prendre de la méthadone au lieu de me

geler. Et c’est au tout début que je décidai, avec l’aide de ma blonde de l’époque, de
recycler les fameuses petites bouteilles brunes (qui contiennent la méthadone au

départ), avec tout ce qui se recycle bien sûr! Alors on mit le tout dans le même sac
de plastique transparent fourni par la municipalité du secteur. Bref! J’ai déposé
le sac à l’extérieur sur mon balcon en attendant le jour où le camion viendrait
chercher le foutu sac. Il faut dire que j’oublie souvent de mettre le foutu sac
au coin de la rue, c’est pour ça que des fois il y a trois ou quatre sacs sur mon
balcon.

Un jour, j’ai entendu du bruit sur mon balcon, j’ai accouru pour voir et j’ai vu un
écureuil avec une bouteille de méthadone vide dans la gueule avec les deux
pattes sur mon vélo. Je suis parti à rire, trouvant ça drôle sur le coup. Après, je
me suis demandé pourquoi un écureuil serait intéressé par une bouteille de
« meth » vide que j’avais mis dans le recyclage. Après mûre réflexion, je me suis

rendu compte que les bouteilles de méthadone étaient les seuls articles que j’ou-
bliais de rincer. Il restait toujours un fond quand je finissais de prendre ma dose le

matin. Je me suis mis à capoter. Tout à coup, j’ai vu l’écureuil échapper sa bouteille en bas
du balcon, accourir la chercher pour la déchiqueter. Est-ce que c’était pour avoir l’infime portion qui y restait ? Je ne le
sais pas. 

Maintenant, je rince mes bouteilles comme il le faut.
Par contre, des écureuils se battent ensemble
déchiquetant les boîtes vides sur mon balcon. Est-ce
les écureuils qui sont en sevrage et qui font un car-
nage pour avoir une dose de méthadone? Dieu seul
le sait. La morale de cette histoire, c’est de continuer
à recycler pour ceux qui le peuvent, mais n’oubliez
pas de bien rincer le contenant, sinon vous allez
avoir des ti-amis qui vous visiteront!   

MMaatthhiieeuu  GGiigguuèèrree

Des écureuils en sevrage 
dans le recyclage!

28. L’Injecteur  novembre 2012
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*CE TEXTE NOUS A ÉTÉ REMIS EN HIVER 2009. LA PREUVE QU’À
L’INJECTEUR ON GARDE TOUT CE QU’ON REÇOIT. C’EST POURQUOI IL

EST IMPORTANT DE BIEN IDENTIFIER VOS ŒUVRES ET DE NOUS LAISSER

DES COORDONNÉES.

COHORTE ST-LUCCOHORTE ST-LUC

Pour un dépistage périodique de l’hépatite C 
et du VIH dans le respect et la confidentialité

Compensation de 20$
(514) 281-2184

190, Boul. René-Lévesque Est
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Abonne-toi à L’Injecteur !
L’Injecteur produit quatre numéros par année.
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L’Injecteur 1188 Champlain, Montréal, Qc, H2L 2R8
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BBoonnjjoouurr,,  mmoonn  nnoomm  eesstt  MMaatthhiieeuu,,  mmaa  ddééppeennddaannccee  mm’’aa  aammeennéé
jjuussqquu’’iiccii  ddeerrrriièèrree  lleess  ppoorrtteess  dduu  ppéénniitteenncciieerr..  EEllllee  mm’’aa  ffaaiitt  ffaaiirree
ll’’aalllleerr  eennttrree  llaa  pprriissoonn  eett  ll’’eexxttéérriieeuurr  ttoouutt  aauu  lloonngg  ddee  mmaa  vviiee..  QQuuee  ccee
ssooiitt  mmaa  ddééppeennddaannccee  àà  llaa  cciiggaarreettttee,,  qquuee  ccee  ssooiitt  mmaa  ddééppeennddaannccee
aaffffeeccttiivvee,,  qquuii  mm’’aa  ffaaiitt  vviivvrree  pplluuss  dd’’uunnee  rreellaattiioonn  oorraaggeeuussee  qquuee  jj’’aaii
eenndduurrééeess  jjuussttee  ppaarr  ppeeuurr  ddee  mmee  rreettrroouuvveerr  sseeuull..  QQuuee  ssee  ssooiitt  mmaa
ddééppeennddaannccee  eennvveerrss  mmeess  ppaarreennttss  aavveecc  qquuii  jj’’aauurraaiiss  ttoouutt  ffaaiitt  ppoouurr
mmee  sseennttiirr  aaiimméé  eett  qquu’’uunnee  ffooiiss  qquu’’iillss  mmee  ttoouurrnnaaiieenntt  llee  ddooss  jjee  mmee
rreettrroouuvvaaiiss  eennccoorree  sseeuull..  QQuuee  ssee  ssooiitt  mmaa  ddééppeennddaannccee  aauu  jjeeuu
((mmaacchhiinneess))  eett  qquuee  jjee  ppoouuvvaaiiss  mmeettttrree  jjuussqquu’’àà  mmoonn  ddeerrnniieerr  ssoouu
ddaannss  ll’’eessppooiirr  qquu’’eellllee  mmee  ddoonnnnee  llaa  cchhaannccee  ddee  llee  rreeffaaiirree  eett  qquu’’uunnee
ffooii  qquuee  jj’’aauurraaiiss  ttoouutt  ppeerrdduu  jjee  mmee  rreettrroouuvveerraaiiss  eennccoorree  pplluuss  bbaass..
MMaa  ddééppeennddaannccee  ppoouurr  ll’’IInntteerrnneett  qquuii  mmee  ffaaiitt  ssttaaggnneerr  eett  qquu’’uunnee
sseemmaaiinnee  pplluuss  ttaarrdd  jjee  ssuuiiss  eennccoorree  aauu  mmêêmmee  ppooiinntt..  

Des dépendances j’en ai plusieurs, mais celle avec la quelle j’ai
eu le plus de misère, c’est les « opiacés » par injection. Je me
suis aperçu que quand tout allait mal, que je me sentais seul,
rejeté, abandonné, triste, incompris, etc., elle a été là pour moi,
pour être une amie, elle m’a empêché de souffrir, elle m’a sou-
lagé temporairement, ensuite elle s’est retournée contre moi et
est devenue par le fait même ma pire ennemie! Elle m’a amené
à faire des larcins pour m’en procurer, elle m’a fait perdre
plusieurs emplois, m’a conduit en prison et à envenimé le reste
de ma vie, jusqu’au jour ou l’on m’a parlé du programme de
maintien du Suboxone®! J’étais déjà sur un programme de
méthadone, sauf que je souffrais et j’avais beaucoup d’effets

secondaires comme : constipation, node, baisse de libido, diffi-
culté à uriner, manque d’énergie et prise de poids. J’avais déjà
entendu parler du Suboxone®mais je croyais qu’il y en avait
seulement en Europe. 

J’ai été le 2e à travers les services correctionnels du Canada à
embarquer sur ce programme et le premier ici à l’établissement
où je suis présentement. J’ai donc été le « cobaye ». Après une
semaine, tous mes effets secondaires sont instantanément
disparus. Depuis 4 mois et demi (début du traitement) j’ai
beaucoup moins d’anxiété et mon comportement s’est beau-
coup amélioré. J’accumule les réussites une après l’autre. J’ai
maintenant une stabilité et je suis déterminé à continuer. 

Oui, dans un sens je peux dire que c’est une autre dépendance,
mais ça m’apporte un très bon équilibre de vie. La prison est la
plaque tournante, le tremplin avant de sortir. Toutes les fois où je
suis sorti auparavant, je n’étais pas bien dans ma tête et je reve-
nais. Aujourd’hui, grâce à cette médication, ma volonté et ma
motivation, je crois avoir beaucoup de chances pour réussir et
une fois pour toutes je le fais pour moi et non pour les autres. Je
dépends maintenant de moi. J’espère que mon histoire pourra
aider les personnes qui tout comme moi ont une intolérance à la
méthadone, et qu’ils aient eux aussi un plan de rechange. Ne
lâchez pas, tout est possible.

Mat



VEUILLEZ PRENDRE NOTE QUE L’INJECTEUR VOUS EST OFFERT GRATUITEMENT. 
IL VOUS EST PAR CONTRE DEMANDÉ DE PAYER LES FRAIS POSTAUX.

VEUILLEZ COCHER LA CASE QUI VOUS CONVIENT ET LIBELLER VOTRE CHÈQUE À AQPSUD
NOMBRE POUR UN ENVOI POUR UN ABONNEMENT
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3 À 5 EXEMPLAIRES 6.00 $      20.00 $ 
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DDEE  PPLLUUSS  JJEE  DDÉÉSSIIRREE  SSOOUUTTEENNIIRR
LL’’IINNJJEECCTTEEUURR    ÀÀ  LL’’AAIIDDEE  DD’’UUNN  DDOONN  
DD’’UUNN  MMOONNTTAANNTT  DDEE________________$$  

MMEERRCCII



Il est coutume, principalement dans le milieu de la rue, de faire
référence à la drogue lorsque l’on parle de dépendance. On peut en
général également parler de plusieurs types de dépendance assail-
lant la vie de diverses personnes, autant dans la misère que chez
les plus fortunés. Toutefois, très peu de gens approchent comme un
important problème de société le concept de la dépendance seule.
La dépendance tout court, celle qui régit nos vies à tous, nous
obligeant à tous être liés les uns aux autres par nos faibles
connaissances et capacités contraignant notre débrouillardise
individuelle.

Nous vivons dans une société de production à la chaîne. À l’école,
on ne nous apprend pas à nous débrouiller seul dans de multiples
domaines. Plutôt, on nous apprend le plus rapidement possible qu’il
faudra plus tard nous choisir un métier bien délimité, et qu’il faudra
ensuite déployer d’incommensurables efforts pour apprendre à en
devenir un fonctionnaire. Le résultat est plutôt déplorable ; chaque
individu appartenant à la collectivité n’est capable que d’accomplir
que la courte liste d’opérations dont il mémorise le fond de la
théorie. On peut par exemple imaginer un brillant médecin qui sera
pris au dépourvu lorsqu’un jour viendra le temps de rénover sa
plomberie fuyante. Il sera obligé d’appeler un plombier qui lui-même
sera pris au dépourvu si sa voiture ne fonctionne plus.

Il est bien sûr irréaliste d’imaginer une société où tout le monde
connaît tout dans tous les domaines. Chacun possède certaines
habilités que d’autres n’ont pas, et il faut d’ailleurs respecter cela
en prenant parti du meilleur de chacun. L’idée que j’essaie d’amener
est qu’en réduisant nos capacités au strict minimum, en étant
multidisciplinairement incompétents, nous permettons à une très
grave dépendance de s’installer. Celle de l’état régissant nos vies à
coup d’institutions soigneusement contrôlées par d’éternelles
réformes, permettant justement de limiter notre autonomie afin de
justifier et légitimer leur présence. 

Osez transgresser, dépasser les limites qu’on vous impose,
apprendre seul, explorer les chemins alternatifs parfois interdits.
Apprenez l’indépendance. 

La dépendance 
individuellement collective5

VViinncceenntt  ddee  MMaaiissoonnnneeuuvvee



Moi, je sais cuisiner...

Cirque Éloïse
417, rue Berri
Dans le stationnement sur le côté de l’édifice
La Grande BibliothèqueSur la rue Savoie 
Sur un mur extérieur de la GrandeBibliothèque

Ma Chambre
En façade, sur le mur latéral de l’entrée 1626rue St-Hubert

Notre Dame De LourdesDans la ruelle Notre Dame De Lourdes enarrière du 1075 rue St-Denis

Il y a de nouvelles boîtes de récupération

extérieures à Montréal pour jeter tes seringues

de façon  discrète et sécuritaire!

Parc Viger

entre les rues Berri et St-Denis, côté St-Denis,

près de St-Antoine

Sur le pillier situé sous la structure de béton

appelée « œuvre d’art »

Près de la station de métro Champs-de-Mars

au coin de la rue Viger et de la rue Sanguinet

Sur le mur arrière (coin nord-ouest) de la station

de métro

Ruelle des Malines au nord du métro

Sherbrooke sortie côté ouest



11  ::c)Avec des antibiotiques. Va chez ton méde-
cin, il te fera un prélèvement ou il te fera passer un
test d'urine. Si le test est positif, il te fera une
prescription. Assure-toi de suivre ton traitement
jusqu'à la fin.

2 : b)Des verrues génitales. Ça ressemble à de
petits choux-fleurs, mais tu peux aussi être
asymptomatique (aucun symptômes). La meil-
leure façon de savoir si tu en as contracté est d'al-
ler chez ton médecin.

33  ::  Il y a 3 types d'ITSS
Les bactéries, qui sont curables. 

Ex. : Chlamydia, Gonorrhée, Syphilis.
Les virus, il existe des traitements, mais on 

ne guérit pas toujours. 
Ex. : herpès génital, hépatites, VIH. 

Les parasites. Ex : Morpions et Gale.

4 :e)Toutes ces réponses. Oui, en effet tu peux
attraper des condylomes en te frottant les parties
génitales sur une personne infectée. Finalement,
tout rapport sexuel te met a risque. 

5 :a)Non. Mettre le condom est toujours win-
ner! Il va te protéger et diminuer de beaucoup les
risques d'être infecté. Mais, certaines ITSS peu-
vent se faufiler, comme par exemple les mor-
pions.

6 :b)Non. Un examen visuel de ton docteur est
la façon de savoir si tu as le VPH. Demande-lui si
tu devrais avoir recours au vaccin pour te protéger.

Ernest a de la difficulté à uriner, du pus
qui sort du gland et les couilles bien rouges…
bref, il a la gonorrhée. Comment fera-t-il pour
arriver à s'en débarrasser?

11

Combien de types d'ITSS existe-t-il?

33

a. AVEC DE L'EAU ET DU SAVON

b. AVEC DE LA CRÈME ANTIFONGIQUE

c. AVEC DES ANTIBIOTIQUES.

Sofia va à son CLSC se faire dépister, son
docteur a le bonheur de lui annoncer qu'elle a
attrapé des condylomes. Quels symptômes
seront visibles?

22
a. DES GALES

b. DES VERRUES GÉNITALES

c. DES ÉCOULEMENTS ANORMAUX

Eh John! Comment se transmet le virus
du papillome humain?

44

a. TOUTES ACTIVITÉS SEXUELLES

b. PÉNÉTRATIONS VAGINALES ET ANALES

c. CONTACT CUTANÉ

d. CONTACT AVEC LE PÉNIS, LA VULVE,
LE SCROTUM, LE VAGIN, L'ANUS, ALOUETTE

e. TOUTES CES RÉPONSES

Est-ce que le condom est bon à 100%
pour la prévention des ITSS?

55

a. OUI

b. NON

Existe-t-il un dépistage pour le VPH?

66

a. OUI

b. NON

RRÉÉPPOONNSSEESS

ITSS

POUR PLUS D’INFORMATIONS,
COMMUNIQUE AVEC INFO-SANTÉ

EN COMPOSANT LE 811.
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